
 

 

Extrait 4 Marie Bertrand 
L’amour sens dessus dessous 

 

  
© Copyright Cockritures 

 

 

 
 
 

Passion 
 
 
 
Tu l’appelles ton amant merveilleux, ton complice, ton amour. Ses 
bavardages sensuels te plongent dans un état où tu n’es qu’une 
pulsion incontrôlable à le retrouver pour échanger vos désirs. Tu 
attends avec impatience le contact de vos corps dont la seule 
pensée durcit le bout de tes seins, brûle ton ventre. Tu l’aimes, il 
t’aime. Qu’il vienne vite, ton bel amour, qu’il t’emporte sans pudeur 
et sans limite dans ses délires, qu’il accepte les tiens. 
 
Rien ne te rend plus heureuse que la lueur animale de ses yeux et 
ce léger retroussement de ses lèvres quand le plaisir extrême le 
rend loup sauvage. Tu aimes être dominée, tu aimes être son objet, 
tu le provoques, pour jouer, pour rire. Impudique, tu te montres à 
lui, nue, assise sur une chaise. S’il te dit qu’il veut regarder ton 
sexe, tu le lui montres. S’il te dit qu’il aime tes fesses, tu te 
redresses et tu creuses tes reins parce que c’est un ordre qui te 
procure le plaisir de l’obéissance et de l’appartenance. 
 
(à suivre) 
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